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A NOS LECTEURS 

Dans un de nos précédents numé-

ros nous annoncions à nos lecteurs 

la publication prochaine de la confé -

rence faite par M. le capitaine PICHON 

au Collège de Sisteron, le jeudi 7 No-

vembre 1912. 

Espérant leur être agréable, nous 

commençons aujourd'hui la publica-

tion de cette conférence, persuadé d'a-

vance qu'ils trouveront un intérêt à 

la lire et qu'ils y puiseront les bons 

principes d'une éducation et d'une hy-

giène saine et morale. 

N, D L R 

L'essor Economique 
DE NOS MONTAGNES 

La question du développement de 

l'outillage national se pose pour les 

différentes régions du pays d'une fa-

çon aussi complexe qu'elle se pose 

pour le pays tout entier. La réalisa-

tion d'un plan d'ensemble de travaux 

susceptibles d'accroître l'essor écono-

mique est faite de l'aboutissement de 

programma s régionaux. Et s'il est vrai 

qu'en écononve nationale, comme en 

physiologie, le besoin crée l'organe, 

nul doute que le premier mérite d'un 

si complet épanouissement du génie 

français ne revienne à l'esprit indus-

trieux de la race. 

C'est surtout pour les populations 

des régions les moins favorisées de 

France qu'il importe, par un -labeur 

opiniâtre et par une initiative sans 

cesse en éveil, de maintenir sur elles 

l'attention des pouvoirs publics. Les 

richesses du sol dont la nature les a 

dotées, pour racheter sa parcimonie à 

tant d'autres égards, sont un trésor, 

dont il importe qu'elles t'rent profit. 

Le champ des nécessités de la vie 

moderne, de plus en plus vaste, de-

mande sans cesse de nouvelles satis-

factions. La loi du moindre eflort a 

CONFÉRENCE 
faite par M. le Capitaine PICHON 

du 112» d'Infanterie, à Sisteron 

aux membres des Ecoles Primaires 

Supérieures et Communales, des notabilités 

de la ville et des élèves du Collège 

MESDAMES, MESSIEURS, 

MES CHERS ENFANTS, 

Le sujet qui va faire l'objet de la présente 

causerie est un de ceux qui pour tous les 

peuples modernes présentent UP intérêt vital, 

tant au point de vue de la santé publique et 

delà force de la race qu'à celui aujourd'hui 

universellement impérieux du maintien de 

la paix. 

L'éducation physique a été dès l'antiquité 

le premier et le principal souci des peuples 

jaloux de demeurer forts et libres. Les Répu-

bliques grecques faisaient de l'éducation de 

leurs jeunes hommes le fondement même de 

leurs institutions ; ce sont les jeunes athlètes 

de Sparte qui un contre mille tinrent en échec 

les Perses aux Thermopyles et les éphèbes 

Athéniens formaient les enthousiastes équi-

pages de la flotte de Salamine. 

Plut pré* de nous, un peuple qui le premier 

longtemps limité la curiosité et les 

besoins humains aux sphères les plus 

proches. Mais aujourd'hui, avec le 

développement des moyens d'éclairage 

et de transport, c'est justement vers 

les régions les moins connues que se 

produit l'appel des curiosités. Les 

moyens de pénétration, l'industrie 

du tourisme sont les premiers fac-

teurs de mouvement. Mais, s'il y a 

lieu do nous féliciter que de toutes 

manières notre pays de montagne sorte 

un peu de son isolement, il nous im-

porte autant de faire que l'étranger 

en garde le souvenir. Il faut qu'il 

s'établisse entre nous et lui, comme 

un double courant et qu'il ne nous 

ait pas seulement connus pour nous 

oublier. 

Ce soin de maintenir une certaine 

liaison entre nos hôtes d'un jour et 

nous mêmes échoit, dans les centres 

urbains, aux représentants de nos po-

pulations, aux groupements de nos 

compatriotes. Les sociétés provincia-

les sont comme le souvenir vivant, 

auprès des visiteurs, que nous eûmes 

cet été, de nos villages, de nos pano-

ramas, "de notre cordialité. Elles fail-

liraient à leur tâche, à leur but de 

vulgarisation des beautés ou des ri-

chesses du sol natal, si de toutes 

manières elles n'exaltaient le souvenir 

du coin de France, au nom duquel 

elles se sont formées. 

Les occasions ne manquent pas à 

leur initiative : conférences, réunions, 

fêtes, expositions, à tout propos leur 

vitalité s'affirme. L'Exposition des 

produits des régions Montagneuses 

de France, organisée à Paris dans le 

courant du mois de Décembre par la 

Société Fraternelle des Bas-Alpins est 

une de leurs manifestations les plus 

intéressantes. Sa périodicité témoi-

gne du succès obtenu les. années 

précédentes et des résultats atteints, 

car sa portée pratique est indiscuta-

ble. Faire apprécier par les amateurs 

et les connaisseurs de la Capitale, les 

productions locales, créées par les 

depuis des s ; ècles, a introduit dans ses lois 

le mot liberté: le peuple anglais, a tou-

jours eu un égal ^ouci du déve oprement mus-

culaire de sa jeunesse et de so„ éducation 

intellectuelle. 

Depuis de nombreuses années, dans tous 

les orogrammes scolaires, figurent la gymnas-

tique et lei sports et cependant il faut bien 

l'avouer nous sommes sous ce rapport pro 

fondément retardataires sur tous nos voisins 

de l'Est et du Nord. 

Les statistiques effrayantes sont là, qui 

nous montrent que l'armée réforme chaque 

année près de 25.000 jeunes h mmes, sans 

compter l'immense légion de ceux reconnus 

impropres au service par les conseils de révi 

sions. Nous autres militaires de métier, qui 

sommes en quelque sorte les successeurs im-

médiats auprès de la jeunesse du professeur 

ou de l'instituteur,, consistons chaque année 

le manque de développement des conscrits que 

la nation nous confie. Un temps beaucoup 

trop long doit être uniquement consa ré à 

leur donner les muscles et les poumons qu'ils 

n'apportent pas au régiment. 

Je me rends compte qu'en ce moment les 

mots «service militaire», « régiment» ne 

doivent pas sonner d'une manière également 

agréable à l'oreille de tous mes auditeurs. 

Veuillez vous rappeler, Mesdames et Messieurs 

petits producteurs de nos régions al-

pines et provençales des débouchés, 

leur assurer l'écoulement d'une ma-

jeure partie de leurs marchand ses, les 

encourager parun achat ou une com-

mande conséquents, tel est le but com-

plexe que poursuivent les organisa-

teurs de l'Exposition des Régions Mon-

tagneuses de France. 

Il ne va pas à l'encontre de l'œuvre 

de solidarité et d'amitié qui est la 

raison d'être même des groupements 

des compatriotes dans les grandes vil-

les Au contraire, il la souligne, il 

l'élargit et joint dans un môme dévoue-

ment, les uns envers les autres, ceux 

qui sont demeurés au village et ceux 

qui aspirent à y revenir. Bretons, Li-

mousin", Provençaux égarés dans les 

villes ou grandis sur le ,sol des ancê-

tres, il suffit que nous ayons connu 

le jour dans le même coin de France 

pour qu'une communauté d'espoirs 

nous arrive. Notre horizon reste le 

même. Et tous plus ou moins, comme 

Paul Arène, nous rêvons du "pain de 

mur ensoleillé, où l'on s'abrite du 

grand vent". L'entr'aide est un de-

voir pour ceux qui ont le cœur bien 

né. Et rien ne semble plus le témoi-

gner que de garder à travers la vie 

et malgré ses vicissitudes l'attache-

ment du sol natal. 

R. B. 

Les Ret! ailes Ouvrières 

LA STATISTIQUE DES 

ASSURÉS AU I e OCTOBRE 

M. Léon Bourgeois, m'nistre du Travail 

et de la Prévoyance Sociale, vient de faire 

établir, d'après les renseignements des pré-

fets, la statistique des assurés de la loi sur 

les retraites ouvrières et paysannes à la date 

du 1« octobre 1912. 

Dans le -courant du dernier trimestre, du 

1" juillet au 1»' octobre, 486.637 assurés 

nouveaux se sont fait inscrire. Le nombre 

total des assurés au l ar octobre ' s'é'ève à 

7000.865 assurés facultatifs et 6.937,991 as-

que c'est à présent au nom de la race et de la 

santé publique et non pas au nom de l'armée 

que je parle ; j'aurai l'occasion dans le cours 

de cette conférence de vous démont er que 

ce set les peuples les plus réellement paci-

fiques de l'Europe qui sont au premier rang 

pour l'éducation physique de leur je messe. Je 

viens de dire que nous sommes en sorte les 

derniers instituteurs et je vous prie de vouloir 

bien voir en moi un collègue, ayant vis-à vis 

des hommes que mi confie l'Etat les mènes 

devoirs que vous vis à visdenoschersenfants. 

Malgré mon horreur des. proverbes et des 

lieux communs, je citerai ic : l'adoge latin tant 

di fois ressassé: « Mens sana in corpore sano » 

une âme saine dans un corps vigoureux. Après 

ce préambule un peu long, nous ex<minerons 

quels sont les moyens donnés aux professeurs 

et aux instituteurs pour leur permettre de 

donner à leurs enfants l'éd'ication physique 

dont nul ne songe à discuter la nécessité. 

Ils sont faibles, pour ne pas dire nuls et les 

difficultés d'application offrent pour ainsi dire 

des obstacles presque insurmontables. Des 

programmes extrêmement chargés ne laissent 

que peu d'heures disponibles, des classes bon-

dées d'élèves surmènent l'instituteur soumis à 

un travail écrasant. Pii3. il f iut bieo l'ajouter, 

il n'a lui même pas toujours reçu une prépa-

ration physique suffisante, on ne lui a pas 

surés obligatoires, soit, au total, 7.696.856 

assurés, 

Ce chiffre global ne comprend que le nom-

bre des inscrits. Pour connaître le nombre 

total des personnes effectivement soumises à 

la loi, il conviendrait d'y ajuuter le nDmbre 

des assurés actuellement retraités ou en ins-

tance de liquidation, qui s'élève à 292.439. 

D'autre part ont cessé d'appartenir à l'as-

surance pour cause de décès, radiation ou 

toute autre cause, 155.112 personnes, 

VERS LA PAIX 

Du Petit Provençal. 

On annonce de source sérieuse que, 

à la suite des pourparlers engagés pour 

la conclusion de l'armistice demandée 

par la Turquie, les troupes bulgares 

qui opéraient devant Tchataldja ont 

reçu l'ordre de cesser le combat tout 

en conservant les positions acquises. 

Voici — enfin ! — une promesse 

tangible de paix. 

Nous souhaitons avec tous les gens 

de cœur, qu'elle se réalise aussi rapi-

dement que possible. Cette guerre a 

causé déjà assez de désastres, elle a 

déjà déchaîné assez d'horreurs. Le 

terrible dieu des batailles, qu'adore la 

badauderie de tous les guerriers... en 

chambre, n'est-il pas satisfait encore? 

Toutes ces grandes tueries humaines 

auxquelles depuis un mois l'Europe 

assiste angoissée et frémissante n'ont-

elles point suffi à assouvir l'horrible 

goût des massacres dont les progrès 

de la civilisation n'ont pas guéri en-

core toute une partie de notre pauvre 

humanité ? 

En vérité, il ne devrait y avoir 

qu'une voiv- aujourd'hui pour crier à 

tous les belligérants, qu'ils combat-

tent pour le Croissant ou pour la 

Croix : « Assez de meurtres ! Assez 

de sang ! » 

Ce cri de libération ne sera-t-il pas 

entendu ? 

La cessation des hostilité» du côté 

donné le goût du mouvement et du sport et 

toutes ces raisons font qoe la plus part du 

temps les leçons de gymnastique lorsqu'elles 

sont données se bornent à quelques séances 

où le maître a trop à faire à maintenir d<ns 

l'ordre une ribambelle d'enfants, et cù ceux ci 

exéi-.utent mal et sans fruit les quelques mou-

vements qu'il s'évertue à leuFinseigner. 

De plus, l'id°e de gymnastique éveille im-

médiatement chez nous l'idée d'agrès compli-

qués et coûteux. 

Je vais essayer de vous démontrer qu'il y a 

à cet ordre de chose nn facile remède. Depuis 

une dizaine d'années, les principes de la 

gymnastique éducative ont totalement changé 

devant les magnifiques résultats obtenus sur 

ce point pir les peuples du Nord. La gymnas-

tique d'agrès qui était la gymnastique ancienne 

lendait à faire, ou des aihlètes ou des acro-

bates, résultat difficile à obtenir sinon même 

peu désirable. La gymnastique nouvelle, dite 

suédoise, faciie à enseigner, plus facile encore 

à apprendre, s'embirrasse de peu de matériel 

et est accessible à tous. Pour sauvegarder 

notre amour propre national et pour donner 

à cette gymnastique un nom qui soit une 

définition et non une étiquette, nous l'appel-

lerons gymnastique respiratoire. 

Quatre ou cinq attitudes fondamentales, 

cinq ou six mouvements simples dans chacune 
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des Bulgares nous permet de l'espé-

rer. Et sans doute, ne s agit il encore 

que d'une cessation provisoire, ou, 

pour parler plus exactement, d'une 

suspension. Les hostilités ne sont 

peut-être pas terminées. Pour l'heure, 

elles .-e trovent suspendues en atten-

dant que les pourparlers de paix 

aboutissent. Mais celte suspension 

des hostilités est pour ces pourpar 

lers une excellente condition de réus-

site. 

Hir, on négociait tandis que le 

canon continuai! à tonner. Et il n'y 

avait guère à compter sur l'issue des 

négociations ainsi poursuivies dans 

les ténèbres persistantes d'une mêlée 

meurtrière, au fracas obstiné de la 

mitraille. Aujourd'hui, on met bas 

les armes d ù. part et d'autre. C'est dire 

qu'il y a beaucoup de chances pour 

qu'une entente intervienne. 

Si elle intervient entre Turcs et 

Bulgares, il est évident qu'elle ne tar-

dera pas à se généraliser, à intéresser 

tous les belligérants. Tout piouve, 

depuis le début de la guerre, que 

les quatre nations balkaniques mar-

chent en plein accord. Et il faut donc 

voir dans cette ouverture décisive de 

pourparlers entre la Bulgarie et la 

Turquie, la préface de négociations di-

plomatiques d'ensemble pour la prépa-

ration d'une paix générale. 

Il n'y a qu'à souhaiter, nous le ré-

pétons, le plein succès de ces efforts. 

S'ils triomphent, les nations balka-

niques, dont la splendide énergie 

morale et l'admirable vigueur d'action 

ne sont pas depuis quelques jours 

sans trahir quelque lassitude, y ga-

gneront de réaliser sans retard les 

gains de victoire d'une campagne 

aussi brillante que rapide. Et la Tur-

quie y gagnera de sauver Constan-

tinople. 

Quant à l'Europe, elle n'aurait qu'à 

se réjouir à tous les points de vue de 

la fin d'une lutte sanglante qui n'est 

pas seulement une honte pour notre 

civilisation, mais qui reste, aussi pour 

elle une possibilité constante de dan-

gereux conflits. 

CAMILLE FERDY. 

UeS Blondes s'erj vont 

Les brunes sont charmantes... 

Mais les blondes les valent... 

Et pour ce qui est des rousses, il serait de 

mauvais goût de les dédaigner 

Les trois nuances ont leur mérite, et si, 

revenu parmi nous, le berger Pàris avait de 

nouveau à offrir la pomme, il serait, j'en 

suis sûr, 'non moins embarrassé qu'au mont 

Ida. 

Malheureusement. M. Mason nous apprend 

que nous sommes en voie de perdre es déli-

de ces attitudes et trois principes fonda-

mentaux composent toute la gymnastique res-

piratoire. 

Ja ne vous ferai point ici la nomenclature 

et la démonstration des mouvëments, mais je 

vous énoncerai les trois principes qui sont 

faciles à retenir : 1° pousser jusqu'à l'effort 

absolu la rigidité du corps dans l'attitude ; 

2° ne jamais exécuter un mouvement sans 

exécuier en même t.Tnps, bouche close, un 

mouvement respiratoire profond dilatant les 

poumons à leur maximum de capacité Régler 

cette respiration de man ère à ce que l'inspi-

ration s'exécute en même temps que l'effort 

ascendant et l'expiration lente et totale en 

même temps que l'effort décroissant ; 3° s'exer-

cer quotidiennement, ne fût ce que pendant 

une quinzaine de minutes ; avec cela, une 

ru deux séances hebdomadaires d'une heure 

permettront d'obtenir un résultat appréciable 

et suflisant. 

Je vais vous donner ici quelques observa-

tions de résultats relevés s»r des jeunes fll'es. 

Premier sujet. — 16 ans, taille l m 67, pé-

rimètre thoraciqne0,68, sujet très anémique, 

poids 4 !3 kilogs, durée de l'observai ion, un 

mois ; régime : une demi heure de gymnas-

tique respiratoire quotidienne suivie l'hydro-

thérapie simple, faite à l'éponge. Au trentième 

jour; psrimèlre thoiaçique, 0,73 soit S cen-

cieuses blondes, qui passent dans notre vie 

comme un rayon de soleil... 

Ce M. Mason, qui annonce la disoarition 

des blondes avej une assurance douloureuse 

pour les admirateurs de c-tte teinte délicate, 

est un anthropolog ste américain, dont les 

recherches jouissent d'une grande et légitimé 

réputation dans le Nouveau monde._ 

S) basant sur des travaux minutieux et 

terriblement compl'qués, ce savant établit 

que vers l'an 2500 il sera impossible de ren-

contrer sur la surface de la terre d'autre" da-

mes blondes que celles que nous concédera 

le henné. 

Et il s'en réjouit, sous ce prétexte que lors-

que les vraies blondes auront disparu, la 

moyenne de la longévité humaine se relèvera, 

" les blondes résistant moins que les brunes 

aux nalsdies et à l'atmosphère déprimante 

des villes ". 

M. Mason a tort de se réjouir, attendu qu'une 

importante partie de notre existance sentimen-

tale a toujours été accaparée par les blondes, 

d'autant plus sympathiques aux poètes, par 

exemple, que leur couleur se prête admira 

blemcnt au jeu des rimes. 

Il est vrai que brune, et lune s'a xordent à 

merveille, mais blonde fait aussitôt penser à 

profonde, à monde, ronde, onde, sans parler 

de Golconde et de Irébizonde, à l'usage des 

familiers de la géographie ancienne. 

Lorsqu'il n'y aura p'us de blondes, quelle 

sera la valeur de tant de jolis couplets qui 

nous ravissent aujourd'hui, devenus sans si-

gnification pour nos descendants ? On ne com-

prendra p useeque veut dire Eve la blonde, 

et Vénus de la même couleur. La Chanson de 

Fortunio n'apprendra rien aux hommes de 

ces âjes désolés, et Musset aura l'air de par 

1er charebia, en affirmant que Mimi Pinson 

est une blonde que l'on connaît. 

Il est vrai que ce catailysme ne devant se 

produire que dans six siècles, nous avons le 

temps d'y songer I 

H .-J. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Canal de Veatavon.— Le Maire 

de Sisteron informe les membres du 

Syndicat du Canal de Ventavon que 

des exemplaires de la notice relative 

au projet d'achèvement du canal sui-

vie de l'acte d'engagement à l'arrosage 

par les eaux de ce canal sont à leur 

disposition au secrétariat de la mairie. 

Le Maire attire particulièrement 

l'attention des souscripteurs sur l'in-

térêt qui s'attache à ce qu'ils dépo-

sent leur acte d'engagement à la mai-

rie avant le le janvier 1913 car 

passé ce délai, les souscripteurs que 

le projet définitif permettra de des-

servir auront à faire les travaux de 

construc'ion des rigoles pour amener 

l'eau à leur propriété. 

•if 

Un projet de loi. — M. Louis 

Andrieux. député de Forcalquier, 

dont on connaît l'esprit fertile en 

imdg: nation, vient de déposer sur le 

bureau de la Chambre des députés, 

un projet de loi déclarant incompa-

timètres d'augmentation, poids 47 kil. 500 

soit 2 kil. SOO d'augmentation ; obsarvation 

faite au mois d'août en Corse, par une tem-

pérature de 35 degrés, chaleur humide très 

débilitante. 

2° observation si r une fille de 13 ans : 

taille proportionnée à son âge. périmètre tho-

racique au début 0,68, régime un quart d'heure 

de gymnastique respiratoire quotidienne, 

deux séances hebdomadaires d'une heure, 

pas d'hydrothérapie ; gain thoracique consta-

té mensuellement, un centimètre et demi. 

Ces résultats sont probants, j'ai personnel-

lement ls faculté de voir les progrès physiques 

obtenus par un? dizaine d'enfants et de jeunes 

filles de 8 à 19 ans dont je m'occupe depuis 

six mois envirnnau point de vue del'attitude, 

du développement, du redressement des épau-

les et de la colonre vertébrale, ce sont ces 

résultats qui m'ont fait demander à Mesdames 

les institutrices de la ville et de l'école pri-

maire supérieure de \ouloir bien assister à 

la présente causerie. Elles y trouveront non 

pas un enseignement mais peut être l'idée 

d'une réforme possible dans l'éducation phy-

sique de leurs élèves 

J'ose dire que tout contribue en effet dans le 

système éducatif actuel a affaiblir et à déformer 

la jeunesse. On a fait beaucoup pour améliorer 

les locaux d'enseignement et dans les écoles mo-

tible le mandat de sénateur ou de dé-

puté avec celui de conseiller général. 

Après tout, il pourrait y avoir 

quelque chose à faire de ce côté là. 

Cours municipaux de mu-

sique. — Les parents désireux de 

faire suivre les cours gratuits de sol-

fège et d'instruments à leurs enfants, 

sont priés de les envoyer se faire ins-

crire mardi 26 courant à 8 heures du 

soir dans une des salles de l'ancienne 

mairie, sur la Place. 

Ste Cécile. — A cause de la 

foire, la Société musicale fêtera Ste-

Cécile, sa patronne, les samedi 30 no-

vembre et dimanche l" r décembre. 

Le samedi 30 a 7 h du soir, ban-

quet à l'hôtel des Acacias ; à 10 h. 

grand bal dans la salle du Casino. 

Les membres honoraires qui désirent 

participer au banquet peuvent dès à 

présent se faire inscrire 

Dimanche , à l'aube, réveil en fan-

fare, à 1 h. 1[2 de l'après-midi, sur 

la Place, Concert. 

Après le concert, St-Cécilon, que 

tous les musiciens adorent d'un fervent 

amour, sera fêté dans une chapelle si-

tuée aux environs, sous ferme de sau-

cisses et de bannettes. Le départ et 

le retour auront lieu en musique 

Promotion. — Sont nommés 

chevaliers du mérite agricole : MM. 

J.-B. Malon, commandant territorial 

du génie, conseiller général de Valen-

sole, maire de Gréoux ; M. Massot, 

conseiller général, notaire à la Motte 

du-Caire ; Trabuc, propriétaire, mai-

re de l'Escale 

A tous nos félicitations. 

Vieillard de 80 ans, seul, deman-

de une domestique, gages de 40 à 50 

francs. S'adresser au journal. 

su-

Adjudication. — Le 9 décembre 

à 10 h. du matin, aura lieu dans une 

des salles de la mairie de Sisteron, 

sous la présidence de M. le sous-pré-

fet, l'adjudication des droits de pêche 

et de chasse dans les parties du Buech 

et de la Durance comprises dans le 

département des Basses-Alpes, pour 

une durée de 7 années, dû 1* jan-

vier 1913 au 31 décembre 1919. Pour 

tous renseignements voir les affiches 

ou bien s'adreseer sôit à la sous-pré-

fecture, soit à l'Administration des 

Eaux et Forêts. 

•if 

Adduction d'eau. — Le 20 no-

dernes les classes répondent presque partout 

aux exigences de l'hygiène mais que tire du 

matériel I Les mêmes tables, les mêmes bancs 

servent à des enfant d'âge approxim -tivement 

semblable mais dont les tailles diffèrent nota-

blement, il en résulte des attitudes défectueu-

ses qui pendant d'interminables heures de 

classe' font remonter les épaules, décollent les 

omoplates, étriquent les poumons et pendant 

que la scoliose tord les colonnes vertébrales, 

les genoux rapprochés et les pieds écartés 

font que la plus part des enfants deviennent 

ou tendent à devenir cagneux. 

Je n'exagère pas : pendant que l'enfant de 

petite taille s'écrase la poitrine contre le bord 

du pupitre en relevant ses coudes de telle fa-

çon que ses clavicules en restent souvent re-

montés pour toujours, l'élève dégingandé 

quia poussé trop vite, les genoux butés con-

tre le fond du tiroir et ne sachant où mettre 

ses jambes sans trop de gêne, courbe déses-

pérément sa longue échine qu'il n'arrivera 

pas toujours à redresser ensuite entièrement. 

Ma taille m'autorise à vous dire que j'ai 

sur ce dernier point des souvenirs personnels. 

Je ne veux pas faire ici le procès de notre 

matériel scolaire et constater que nous som-

mes loin des Anglais, des Allemands, des 

Suisses sur ce chapitre. 

Ce que je veux rappeler ce sont les graves 

vembre, la Commission sanitaire s'est 

réunie sous la présidence de M. lJ 

sous-préfet, pour examiner un projet 

d'adduction d'eiu pour la commune 

de Valavoire et au sujet du matériel 

scolaire de la commune de Mison. 

Si-

Casino Cinéma — La Sainte-

Cécile n'ayant pas lieu dimanche le 

Cinéma « Le Rêve » donnera aujour-

d'hui samedi sa séance habituelle, 

Bien entendu le programme est com-

me toujours bien choisi et donnera 

satisfaction aux plus difficiles. Le 

premier film de la Guerre des Balhant 

qui n'avait pu être donné samedi der-

nier sera projeté ce soir et donnera 

les épisodes saillants de cette lutte 

homérique de 4 nnucherons unis vic-

torieusement contre un lion. 

Le Rêve Journal comme toujours 

bien documenté complétera la séance. 

■ On demande une femme de mé-

nage, 3 heures par jour, six sous 

l'heure, S'adresser au journal. 

Touring-Club — Nous appre-

nons officiellement que le Touring-

Club vient de voter une subvention de 

3.000 francs pour l'agrandissement 

du refuge du col d'Allos. 

On demande bonnes femmes, 

travail assuré. S'adresser chez MM. 

FERRAND et SAGNAIL, chiffons, 

rue Saunerie. 

E'IAT-CIVIL 

du 15 au 22 novembre 1912 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAOE8 

Entre M, Ailhaud Junius-Augustin, poseur 

au P.-L.-M., et Mlle Jean Marie Célina-

Emilie. 

DÉCÈS 

Mouret Claude, tailleur de pierre, 63 ans, 

rue Saunerie. 

Maurel Jacques Frédéric, curé, 71 ans, 

La Mission. 

Comment choisir ? 
Paire un choix utile entre tons les remèdes 

vantas, dans les affections des bronches et daa 

poumons, n'est pas faeiin Que nos lecteurs 

nous permettent donc de leur indiquer la Poudre 

Louis Legras. qui a obtenu la plus haute ré-

compense à l'Exposition Universelle de 1900. 

C'est le seul remède connu qui calme instan-

tanément les accès d'asthme, de catarrhe, 

d'oppression, de toux de vieilles bronchites et 

guérisse progressivement. Une botte est expé-

diée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis 

Legras, 139, Bd Macrenta, à Paris. 

■ gai SSÏSEÎTsOsC? onredefalreoonnallri 
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guérir rapidement et radicalement les tricèrei 
variqueux, Plates des, Jambe», Xciirau, 
toutes Maladies de ta peau et du ouir chevelu, 
EplIepsle.Zffeurasthéiile.lYTaladlesduSj-stème 
nerveux, Douleurs, Ooutto, Khumattsme». 
Ecrire à l'Abbé LiURET, CurO il Ervauvliu (Loi/ h). 

conséquences de ces défectuosités physiques 

pour notre jeunesse, pour le présent et l'ave-

nir de notre race. L'enfant tordu ou dégin-

gandé se développe mal, ses poumons gênés 

dans une cage thorac ; que étriquée ne fnne-

tionnent pas normalement. L'enfant qui bou-

che bée écoute une explication ne respire pas 

plus qu'il ne respirera tout à l'heure quand 

il concentrera son attention sur son devoir 

en confection, fl halète sans jamais vider ni 

remplir complètement la rouge éponge de ses 

poumons qui s'étiolent et sont bientôt un ter-

rain admiraDlement préparé pour toutes les 

affections des bronches et en première ligne 

pour la tuberculose. 

La circulation subit la repercussion immé-

diate de cette respiration défectueuse et l'ab-

domen longuement immobilisé pendant les 

heures de classe amène trop fréquemment la 

paresse de l'intestin et ses graves consé-

quences. 

Les garçons remédient inconsciemment à 

une partie de ces inconvénients par la vio-

lence de leurs mouvements et de leurs cris 

en récréation, pendant tout au moins la pre-

mière partie de leurs études. Ce n'est guère 

que vers 14 ou 15 ans que l'écolier donne 

vraiment des signes d'affaiblissement. 

[A suivre). 

CAPITAINE P1CHON. 
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P L M. — La Compagnie P.L.M. 
a l'honneur d'informer le Public que 
le service des trains sera suspendu 

entre Les Tines et Vallorcin» du l r 

novembre 1912 au 30 avril 1913 in-
clus et que le service des marchandises 

sera suspendu entre Le Fayet-Saint-
Gervais et Les Tines du 1' décembre 
1912 au 15 mars 1913 inclus, sauf 
pour le transport, entre Le Favet-St-
Gervais et Chedde, des marchandises 
en provenance ou à destination de 

l'embranchement particulier desservi 

par cette dernière gare. 
Du l r novembre 1912 au 30 avril 

1913, un service de correspondance 
pour le transport des voyageurs fonc-

tionnera entre la gare des Tines et la 
localité d'Arpentière. 

Du l r décembre 1912 au 15 mars 
1913, la gare du Fayet-Saint-Gervais 
continuera à assurer, au moyen d'un 

service de réexpédition par voie de 
terre, l'acheminement des marchandi-

ses de petite vitesse adressées à do-

micile ou Bureau restant à Chamonix. 

Avis aux Propriétaires 

Travaux de terrassements, en tous 

genres ; défrichement, fouilles, fossés, 

puits, chemins, canaux d'irrigation 

et d'assainissement. 

Création, réparation et entretien 

de pacs et jardins. 

Plantation d'arbres et vignes, mar-

cottage, taille et greffe. Reboisement 

forestier, clayonnage, barrage etc. 

Travail exécuté dans de bonnes 

conditions et à des prix modérés. 

S'adresser au Café de l'Agricul-

re, place de la Mairie, Sisteron. 

Des ouvriers, aptes aux travaux 

ci dessus sont demandés, môme 

adresse. 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée 

L'Hiver à la Cote d'Azur 

Billets d'aller et retour collectifs, 1" 2» et 3" 

classes, valables 33 jours, faculté de prolong. 

délivrés jusqu'au 15 mai dans toutes l»s gares 

P.L.M. aux familles d'au moins trois per-

sonnes, pour Cassis, la Ciotat, St : Cyr, la 

Cadière, Bandol, Ollioules, Sanary, LaSey-

ne, lamris-s mer, Toulon, Hyères et toutes 

les gares situées entre St Raphaël, Valescure 

G»ot«, Nice et Menton, 

Minimum de parcours simple : 130 kil uni 

PRIX : Les deux premières personnes 

paient le plein tarif, la 3» personne bénéficie 

d'une réduction de 50 o|o, la 4e et chacune 

des suivantes d'une réduction de 75 0|o. 

Arrêts facultatifs 

Demander les billets quatre jours à l'avance' 

à la gare de départ. 

NOTA. — Pour tous renseignements (prix 

horaires, etc.) se reporter au Livrft Guide 

Horaire PLM, 0 .'r. 60 dans toutes les gares du 

réseau, ou envoyé contre 0 fr. 80 adressés, en 

timbres poste au Service de l'Exploitation de 

la Cie P.L.M. 20 boulevard Diderot, Paris. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté. — Egalité. — Fraternité. 

VILLE DE SISTERON 
(Basses-Alpes) 

Mise en Ferme 
des 

DROITS DE PLACE 

aux Foires et Marchés 

Le Dimanche 15 Décembre 

1912, à trois heures du soir, en 

l'Hôtel de Ville de Sisteron, il 

sera procédé, par le Maire, à l'adju-

dication au plus offrant et dernier 

enchérisseur à titre de bail à ferme 

des DROITS de PLACE aux 

POIRES et MARCHÉS pour 

les années 1913, 1914, 1915. 

La Mise à prix est fixée à 2300 fr. 
par an 

On pourra prendre connaissance 

an Secrétariat de la Mairie du cahier 

des charges et de toutes les pièces 

concernant l'adjudication ci-dessus. 

Sisteron, le 6 novembre 1912. 

Le Maire, 

Conseiller Général. 

HENRI GASGvUET. 

LA HERNIE 
et ses DANGERS 

SA CONTENTION ABSOLUE 
par les Appareils "CLAVERIE'' 

La hernie est une des infirmités les plus 

terribles qui existent, car presque toujours 

elle finit par rendre incapable de travailler 

celui qui en est atteint. 

C'est donc une imprudence terrible de vivre 

avec une hernie non maintenue ou mal main-

tenue, par des bmdages ordinaires et d^ffec-

tueux. Aussi les Hernieux ont-ils tout intérêt 

à n'accorder leur confiance qu'à des appareils 

sérieux, ayant fait leurs preuves. 

Les Nouveaux Appareils perfectionnés de 

M. A. CLAVERIE (23't,Faub. Saint Martin 

à Paris) leur donneront toute sati-faction, car: 

Seuls les appareils de M. A. CLAVERIE 

assurent la contention parfaite de toutes l°s 

Hernies même tes plus volumineuses. 

Seuls ils ne causent aucune gêne et sont 

supportés par les personnes même les plus 

sensibles. 

Seuls ils se moulent au corps et ne peu 

vent se déplacer quels que soient les mouve-

ments que l'on ait à faire. 

Seuls ils sont établis sur mesure et d'après 

les dernières données de la Science et de 

l'Hygiène. 

Seuls ils sont ordonnés à leurs malades par 

plus de 5000 Docleurs Médecins de tous pays. 

Seuls ils ont obtenus à l'Exposition de 

Londres 1912 un Grand Prix. 
Nous conseillons donc à tous nos lecteurs 

qui souffrent de Hernies, Descentes, 

Efforts, etc., de profiter du passage de M. 

A. CLAVERIE, qui recevra etfera lui-même 

l'application de ses admirables appareils de 

9 h. à 5 h. à: 

DIGNE, Samedi 30 Novembre, Hôtel Remusat. 

SISTERON, Dimanche 1er Décembre, Hôtel 

des Acacias. 

FORCALQU1ER, Lundi 2, Hôtel Lardeyret. 

VEYNES. Mardi 3, Hôtel Dousselin. 

MANOSQUE, Vendredi 6, Hôtel de la Poste. 

Ceintures ventrières perfectionnées 
pour les déviations des organes de la 
femme — Bas pour varices — Ortho-

pédie, Prothèse. 

1° Une jolie petite MAISON, 

composée de 8 pièces, avec toutes 

commodités, sise à Mison, hameau 

des^Armands. 

2° Une Blâche, même commune, 

quartier de Maugrach. 

Prix à débattre 

Pour tous renseignements et pour 

traiter s'adresser à M" BOREL, no-

taire, chargé de la vente. 

A Céder de suite 
pour cause de santé 

Magasin de mercerie, lingerie 

et bonneterie 

Ce magasin compte 40 ans d'uxistence et pos-

sède une clientèle sérieuse. Il est situé au 

centre des affaires. 

Pour renseignements s'adresser 

au bureau - du journal. 

ON DEMANPE ^ÏÏÏl. 
Pascal LIEUTfER, sur la Place. 

Cabinet Dentaire 

E. CASAGRANDE 
Dentiste 

( visible tous les jours ) 

Place de l'Horloge, maison Gastinel, 

à SISTERON (B-A) 

A iouer de suite 
Grand local pouvant servir au com-

merce, situé sur la Place. 

S'adresser chez M. Francis Jourdan 

Cycles, rue Droite, Sisteron. 

Etude de M" Pierre BOREL, j 
LICENCIÉ EN DROIT, NOTAIRE 

à Sisteron (B.-A ) 

A VENDRE | 
DDE GRÉ A. GRÉ I 

Bulletin Financier 

Notre marché est tout d'abord irrégulier 

et hésitant ; il s'améliore au cours de la sé-

ance. Le 3 0/0 est faible, il re'escend pir pe-

tits échelons à 89.87 1|2. 

Parmi les fonds d'Etats' étrangers 'l'Exté-

rieure remont» à 9I
V
57 1,2 l.e Se-be s'inscrit 

à 92. 60, puis à 82 86 Le Turc à 83.90 nuis 

à 83.40. L'Italien s° maintient à 98 70. Le 

Consolidé RUSSJ à il. 90. 

Les Etablissements de crédit continuent à 

montrer bonne tendance : Crédit Lyonnais 

1386 ; Siciété. générale 822 ; Banque Franco-

América ; ne 492 ; Ban.cn di Rnma 112. • 

Les valeurs industrielles russes sont acti-

vement traitpesavec coursen progrès, Briansk 

486 ; Hartmann 692 ; Wagnn 318. 

Le Bakou est en reprise à 2045 

Le compartiment cuprifère est très bien dis-

posé: Rio 1932 

Les va eurs diamantifères • restent, soute-

nues: De B->ers ord. 327. 

Piombino cote 132. 

NOVEL, 

42, rue Notro-Dame-des-Victoires, ParisT 

mmu DES ÉPOQUES.! 
■^•darnes, qui êtes inquiètes pour vos époques B 
'i-iWurs, irrégularités, retards ou suppressions.), H 
J.:; ncl vous aurai tout essayé sans résultat, S 

'e :,r>vez en toute confiance au D'^uLaborat ire deSpé- a 
[rites, 11, Boul. Papln, LILLE, qui vous in -iso a un n 

^fiSsaBi moyen afflcuoe, garanti et tans danger. gs%S£Stf'' 

LA VÏE HEUREUSE 

Deux innovations dominent la mode et at 

testent l'élégance en ce d^but de la grande 

Saison ; deux innovations qui s'harmonisent 

et*se complètent : les cois bas et les colliers 

de fourrure. La Vie Heureuse de Novembre 

en même temps qu'elle en montre l'hpureuse 

insp ration, en donne vingt modèles ingénieux 

et charmants que toutes les femmes doivent 

avoir vus. Et elles trouveront encore dans les 

pages voisines les plus précieuses suggestions 

pour leurs toillettes d'hivor les meil eurs do-

cuments des couturiers en v gue. La Vie 

Heureuse dp Novembre offre d'ailleurs* à 

ses lecteurs la vivante revue de tous les évé-

nements auxqnels une femme «oucieuse de 

la mode se doit intéresser : au théâtre, la fête 

des cinquante ans de théâtre de Sarah Ber 

nhardt, une ravissante composition ; la scène, 

déjà fameuse, des vendanges de la Danseuse 

de Pompéi commeniée par un interview de 

MmeManquita; dans l'art, une visite au Mo-

bilier au Salon d'automne, les plus jolis por-

traits dp Parisiennes connues à l'Exposition 

de De La Perche ; dans la vie mondaine, d'é-

vocatrices photographies du concours hippi-

que de Compiègne, la Mode des thés dansants. 

Ees maître de la composition comme Lelong. 

Brissaud, Stingel ; des écrivains comme Henri 

Bidou, Roger de Pélice, H. L. de Péréra y 

col'aborent ; on y trouve une nouvelle pas-

sionnante de Conan Doyle ; une nouvelle 

émouvante de Lnuis de Robert, toutes deux 

expressément écrites pour les lecteurs de la 

« Vie Heureuse ». 

Abonnement : Départements, 7 francs ; 

Etranger 9 francs ; le' numéro 50 centimes. 

— - ■ ^.'i>-osiiiur..^uedeafrèresSaint-
^ ( JuM pti est le moyen le plus puissant 

~y!xi pour conserver et rétablir la *ue: 
■î j touiller les yeul al les paupisiei. 

Prix du dadw : 6 fr+nca. 

HÉMORROÏDES 
prompt M«/ag6fn««f, gmèrlton njtltiê par 

LE V* ITA LE 

ONGUENT CMET-GIHAHD 
ayant piui de r.«at annéei d'aiiitence.es t un r»m*de 
souverain ptv la t uériaoa de toutes les j>l*m, pana-
ru, f'urtnelét, Bnthram, H*n*>rtt dé loultt tipieet. 
Ct topique excellent • ftne tfficaciU Incomparable 
pour (a luéritoii des t JIM^HTMIIMIK iêihtir, 
1»S *Mt et la jangritu. 

Cnaoue loulata rmm-
forme la ntaliri dm l'em-
ployer. Pou<* l'svctr vorl-
Ltible, 11 ont sxlfsr fuc 
cliaqua rouleau porto to 
«iKiiatur* l-fontrs- i ' é 
pnix nu ROULEAU : % ï». — nUMCO FOSTK : 2 rm. 20 
VÉRITÉ, Pharmacie, 10, Hua *\a Turenne, Parts. 

» LE CÉLÈBRE 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris . 
Avez-vous des pellicules " 

îheveux toinlienl-ils V 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Chc 
veux gris leur cou 
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disuaraitrfa 
/es Pellicule Résul-
tats inespéi . Exi-
ger sur les fl« , t*sl&t 

mots ROTAI, WINDSOR. Chez les Coiffei ■ Paï'tu-
mehirs, en flacons et demi-fiacons. Envoi , ■ „nco du 
prospectus sur demande. J2n.tr errât: 28, Rua d'En jjhian, PAHIS. 

MESDAMES pour Douieura, 
irrégularités, Suppressions ou tout 

, RETARD DES EPOQUES 
àdresséz-vous de préférence à un pharmacien qui 

tdiqttora un produit sé.icax et efficace, 
ïn chû Année LAOKO'X ph'"-spécialiste, 

| !_:! i nor'\ rju ; v.-rs OIT erra frr s renseignements. 

mmmÊÊmamaÉmmm 

;SSIYE PH 
ne se vend qu'en paquets de 

I, B & i© KILOSR, 

)00'&250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

lignés J. PICOT, n'est pas de ia 

ESSIÏE PHÉNf 

UN BON REMÈOE POUR LA GORGE 
Pour guérir rapjd ■ïmeul les nranulations, 

l 'enrouRm 'nt, la fatigue rte la voix, les angines,, 
le-.- pic itemént de la gorg*, la toux sèeae d'ir-
ritation, (fîtes usage des tablettes duD' Vatel ; 
quelques jours de traitement suffisent. Une 
boité de tablettes du D' Vate ! est expédiée 
franco contre mandat-posto de 1 tr 35 adressé 
à M. H. Bertbiot, rue des Lions, 14, Paris. 

[.'laiprimeur-Rérant : Pascal LIEUTIER 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Broaohites. Tuberculose, A.athme 

guérison rapide et assurée par 1s 

VI L l KOI/ 
qui s'emploie en 

Inhalations, QargariBme, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

Epicerie-Droguerie ' V ve A. TLJUi^ï 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures - Intirnuille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

© VILLE DE SISTERON



Automobiles, 

HUILE' 

Cycles, 

GEOT ' 
ESSENCE» 

Motocyclettes. 

STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prï* très réduits 

Rue Droite 

AH succès1 de H. Martel 
SISTERON — Basses-Alpes 

MÉLASSE SAY 
Aliment de I er Ordre 

POUR CHEVAUX ET BESTIAUX 

Economise — Engraisse rapidement 

Evite les maladies — Conservation indéfinie 

Livraison en sacs plombés de 75 hilos au prix de 11 francs le sac 

franco toutes gares départements par 5 sacs à la fois. — Prix spé-iaux pour marchés 

DEPOT POUR LES HAUTES. ET BASSES-ALPES 

DOCKS GÊXEIl AUX DES ALPES 
J. MONNIER, avenue de Grenoble, GAP 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINURIQUES 
rat personnes soufrraat' de rBstomao 

TÉLÉPHONE 4*4» 

124, Avenue Thiers, LYON 

ï Pain mousseline 

Flûtes -nousseline 

Biscottes mousseline 

Céréaline au gluten 

Céréaline au Cacao -

Céréaline à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine) 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

Petit bananin. — Flocons tmusse'ine haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crène de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. — 

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

fa 

La Maison F. GIRATTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

EXIGEE I_i-A. MARQUE 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

I Imprimerie Administrative & Commerciale 
PaSCal LiIEUTIER 21, Place de la Mairie, SISTERON, R- A 

ne 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES - ENVELOPPES - MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carnés 8 Souçrjes - Étiquettes 
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